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récompenser de tout ce que vous avez fait pour nous. Si le ciel
est docile à ma voix vous serez heureux, mon oncle, et les sacrifices

que vous vous êtes imposés, vous seront payés au centuple.

Vos lettres m'ont annoncé la perte de plusieurs personnes ché-

ries, entre autres celle de nos bonnes vieilles tantes. Elles sont
allées recevoir la récompense de leurs vertus et prier pour ceux
qu'elles chérissent sur la terre.

Je suis consolé de la mort de mon oncle Ansbrow, par la pensée
qu'il est mort avec les secours de l'Eglise et qu'il a pu réparer par
là les fautes de sa vie. Les généreux procédés dont vous avez
usé envers sa famille vous donnent encore un nouveau titre à notre
reconnaissance et augmenteraient, s'il était possible, l'affection que
je vous porte.

Vous m'annoncez que vos affaires temporelles vont bien, je m'en
suis beaucoup réjoui. Avec l'usage que vous faites de vos biens,

il serait à souhaiter que vous en eussiez bien d'avantage. Votre

santé aussi, à ce qu'il paraît, s'est améliorée, puisse-t-il en être

longtemps ainsi ! Puisse le bon Dieu vous accorder de longs et

heureux jours

De mon côté, je suis toujours bien, ma santé est bonne, et

j'éprouve une joie et un contentement auxquels j'étais loin de

m'attendre. En quittant mon pays j'ai sans doute fait des sacri-

fices; mais j'ai déjà reçu un ample dédommagement du peu que

j'ai fait pour Dieu. Vous le savez, mon oncle, je suis prêtre, et

votre piété vous dit assez ce que vaut un pareil titre. Priez, s'il

vous plaît, pour que je corresponde à toutes les grâces que je reçois.

D'ailleurs, notre position ici est des plus agréables: nous coulons

des jours heureux parmi les braves gens avec lesquels nous vivons.

Nos métis sont bons et très bons. Ils ont sans doute, eux aussi,

leurs petits défauts; mais leurs bonnes qualités compensent avec

usure ce qu'ils peuvent avoir de moins parfait. On s'estime heu- P

reux de vivre avec ces gens-là et de pouvoir leur rendre service.

Il m'en coûtera peut-être un peu de partir d'ici; mais c'est proba- h


